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Après la chute de l’empire d’Attila, les migrations de 
peuples barbares entiers du Danube vers l’Occident 
sont rares: on peut citer les arrivées en Italie des Ostro-
goths en 488-493 et des Lombards en 568. En 
revanche, les sources écrites attestent de la présence 
de troupes formées en grande partie de Barbares de 
l’Est, comme par exemple les armées de Majorien en 
458, dans lesquelles sont présents des Huns, des 
Ostrogoths, des Ruges, des Skires, des Suèves et des 
Alains, ou encore celles d’Odoacre, autour de 476, 
composées notamment de Skires, d’Hérules, de 
Ruges, de Turcilingues (Thuringiens?) et d’Alains1. 
D’autres types de contacts entre les Barbares d’Eu-
rope centrale et l’Occident romano-barbare sont éga-
lement attestés par les auteurs anciens, comme la 
migration de représentants des élites dirigeantes, par 
exemple Amale Vidimer chez les Wisigoths en 4732, on 
encore les liens entretenus, selon Procope de Césa-
rée, par les Vandales d’Afrique avec leurs parents en 
Europe centrale3. 
Notre objectif est de présenter des sources archéolo-
giques qui montrent les contacts entre le pays danu-
bien et l’Occident romano-germanique durant la 
deuxième moitié du Ve et la première moitié du VIe siè-
cles. Ces sources témoignent de la présence de la tra-
dition culturelle “orientale” en Gaule, en Espagne et en 
Italie, par les découvertes de tombes féminines conte-

nant des éléments de costume originaires du Danube 
et d’individus avec le crâne artificiellement déformé 
dans leur enfance, selon les coutumes de l’Est. Il faut 
souligner que ces indices sont avant tout des mar-
queurs culturels (qui montrent des revendications 
socio-ethniques de leurs possesseurs) plutôt que de 
leurs origines réelles, que l’on peut établir essentielle-
ment par des méthodes bio-archéologiques (ADN, iso-
topes, etc.). 
 
 
Costume féminin de tradition germanique orientale 
 
Le caractère “ethnographique” du costume féminin4 
dans les sociétés traditionnelles est bien connu en 
Europe rurale jusqu’au début du XXe siècle et bien pré-
sent encore aujourd’hui dans certaines régions du 
monde5. Ces caractéristiques ethnographiques se 
manifestent avant tout dans l’habit de la population 
“ordinaire”. Dans ce milieu, les traditions sont plus 
fortes que dans le milieu des élites dirigeantes, où les 
indices du prestige, destinés à montrer le statut social 
du défunt, jouent un rôle prépondérant. Ce costume 
traditionnel est bien attesté pour l’Europe barbare du 
début du Moyen-Âge, en premier lieu dans les sépul-
tures de la “classe moyenne”. Celles-ci contiennent 
des parures et des éléments vestimentaires en métaux 

Le Danube et l’Occident romano-barbare durant la deuxième 
moitié du Ve et le début du VIe siècle: état des recherches

* Centre National de la Recherche Scientifique, Paris: michel.
kazanski53@gmail.com. 
1 Cf. avec les références sur les sources écrites: STEIN 1959, pp. 377, 
379, 398; DEMOUGEOT 1979, pp. 583, 587, 603, 608.  
2 PERIN 1993.  
3 PROCOPE, BV, I.22.1-13. 

4 Dans les sociétés traditionnelles, le costume masculin correspond 
le plus souvent à la mode guerrière en vigueur. A l’époque qui nous 
intéresse, c’est en premier lieu la mode militaire romaine/byzantine. 
5 Plus de détails pour l’Europe du Haut Moyen-Âge: PÉRIN, KAZANSKI 
2006; KAZANSKI, PÉRIN 2008. 

Michel Kazanski*
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Fig. 1. La mode “princière” danubienne.1-9: Lezoux; 10, 11: Smolin (1-9: d’après VERTET, DUTERNE 1999; 10, 11: d’après MENGHIN 
1987). 
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non ferreux, souvent de grande taille mais bon marché 
(alliages cuivreux, argent de mauvaise qualité), faciles 
à repérer et à cataloguer6. Les tombes des groupes 
sociaux “inférieurs” se distinguent par une quasi-
absence de mobilier vestimentaire et se prêtent ainsi 
difficilement à une étude7. 
Le costume féminin de tradition germanique orientale 
se distingue par deux fibules sur les épaules ou sur la 
poitrine (par ex. figs. 1, 2, 10). Il est déjà présent dans 
les sites funéraires d’Europe centrale et orientale de 
l’époque romaine attribués aux Germains orientaux, 
notamment dans les civilisations de Wielbark, dans le 
bassin de la Vistule, et de Tcherniakhov, dans l’espace 
du nord de la mer Noire et du Bas-Danube8. 
Les tombes féminines contenant une paire de grandes 
fibules en tôle d’argent à tête vaguement semi-circu-
laire et au pied linguiforme ou losangique sont les plus 
significatives pour l’époque des Grandes Migrations 
(figs. 1, 2). Cette mode se forme dans la région ponto-
danubienne, sur la base du costume féminin de la civi-
lisation de Tcherniakhov9 déjà citée, contenant de 
petites fibules en tôle métallique. Durant la première 
moitié du Ve siècle, les grandes fibules en tôle d’argent 
et au pied élargi dans la partie médiane, font partie du 
costume prestigieux, comme en témoignent les sépul-
tures des élites barbares de l’horizon Untersiben-
brunn-Siniavka10. Pour cet horizon, on peut citer en 
Occident romain les rares découvertes de Balleure en 
Gaule de l’Est11, de Badajoz en Espagne12 et peut-être 
de Pollentia en Italie13. 
A partir du deuxième tiers du Ve siècle, les grandes 
fibules en tôle d’argent du type Smolin (fig. 1,10-11) 
deviennent à la mode14. Largement répandues dans la 
région danubienne, ces agrafes parviennent jusqu’en 
Occident, notamment en Gaule (par ex. à Lezoux15, fig. 
1,1-9, à Arcy-Sainte-Restitue, dans la vallée de la 

Saône, à Saint-Martin-de-Fontenay16), en Espagne 
(par ex. à Mérida17) et en Italie (par ex. à Castelbolo-
gnese18). 
Il est possible que cette mode des fibules de Smolin 
arrive autour de 472 chez les Wisigoths en Gaule du 
Sud et en Espagne avec les troupes d’Amal Vidimer19. 
Cependant, la découverte “princière” de Mérida, déjà 
citée, se situe dans la partie méridionale de la pénin-
sule ibérique, hors du territoire de l’installation initiale 
des Wisigoths au Ve siècle. Quoiqu’il en en soit, cette 
nouvelle mode est bientôt suivie par le reste de la 
population du royaume wisigothique. Ainsi, les 
répliques “populaires” de ce costume prestigieux 
apparaissent dans les grandes nécropoles d’Espagne 
(par ex. fig. 2) et de Gaule du Sud20. 
Des sépultures contenant des dérivées des fibules du 
type Smolin sont également attestées en Gaule du 
Nord, où on les considère soit en tant que trace 
archéologique des Wisigoths, amenés du Sud par les 
rois mérovingiens21, soit en tant que témoignage de la 
présence de Germains orientaux intégrées dans l’ar-
mée romaine/mérovingienne22. En ce qui concerne les 
Germains orientaux intégrés dans les communautés 
locales, la tombe 300 de la nécropole normande de 
Saint-Martin-de-Fontenay23 est significative (fig. 3). Elle 
appartient sans aucun doute à une ressortissante 
“orientale”, comme en témoignent les traces d’une 
déformation crânienne artificielle, faite dans l’enfance. 
Cette femme a été enterrée avec deux fibules du type 
Bretzenheim/Saint-Martin-de-Fontenay24 (fig. 3,1-2). 
Ce type de fibule est de tradition germanique orientale, 
d’après sa morphologie générale, mais assurément de 
fabrication occidentale, car sa zone de diffusion 
englobe presque exclusivement la Gaule du Nord et la 
Rhénanie. De plus, la défunte a été inhumée dans un 
habit typique des Germains occidentaux, avec les 

6 Voir en particulier: PINAR GIL 2017. 
7 Ainsi, selon Volker Bierbrauer, 80% des tombes des Germains 
orientaux du Ve siècle du Danube moyen ne contenaient pas de 
parure ou d’objet vestimentaire: BIERBRAUER 1989a, p. 76. 
8 Sur cette tradition voir TEMPELMANN, MACZYNSKA 1989. 
9 Pour le costume de Tcherniakhov avec de petites fibules voir MAS-
TYKOVA 2007. 
10 TEJRAL 2011a, pp. 127-226. 
11 VALLET 1990. 
12 KOENIG 1980, pp. 231, 232, fig. 61-63. 
13 MICHELETTO 2019.  
14 TEJRAL 2011a, pp. 352-374. 
15 VERTET, DUTERNE 1999; L’Or des princes barbares 2000, n. 23.  
16 KAZANSKI, PÉRIN 1997, p. 206. 
17 HERAS MORA, OLMEDO GRACERA 2015; HERAS MORA, OLMEDO GRA-
CERA 2018. 

18 MAIOLI 1989, pp. 240, 241, fig. 3; BIERBRAUER 1991, pp. 541-546; 
BIERBRAUER 1992, p. 266; BIERBRAUER 1994, pp. 40-42; I Goti 1994, 
III.80. Une petite fibule dérivée du type Smolin provient de Brescia: 
BIERBRAUER 1975, fig. 1975, pl. LII.2; BIERBRAUER 1994, pp. 39, 40, ill. 
2.5. D’autre part, une série de fibules à tête semi-circulaire, au pied 
vaguement losangique et à décor cloisonné est attestée en Italie. 
Ces pièces proviennent de Desana, “Fano” (origine incertaine), Tor-
tona, Villalta di Gazzo: BIERBRAUER 1975, fig. VI.1, 2, XL.1, LIX.1, 2; 
POSSENTI 2005, fig. 6.1,2. 
19 PÉRIN 1993. 
20 KAZANSKI, QUIROGA, PÉRIN 2018. 
21 BIERBRAUER 1997. 
22 KAZANSKI, PÉRIN 1997; KAZANSKI, MASTYKOVA, PÉRIN 2008. 
23 PILET 1994, p. 372, pl. 43. 
24 A propos de ce type voir KÜHN 1998, tome 1, pp. 438-445; carte de 
sa répartition: PILET 1994, fig. 42. 
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Fig. 2. La tombe 79 de la nécropole de Duratón (d’après MOLINERO PÉREZ 1948; I Goti 1994).
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fibules déposées sur les hanches (fig. 3,6). Un tel 
mélange culturel est, à mon avis, plutôt caractéristique 
d’un milieu mixte, très probablement militaire, que d’un 
milieu purement wisigothique issu de Gaule du Sud.  
Mis à part les grandes fibules en tôle d’argent, de 
petites agrafes ansées en deux plaques de tradition 
danubienne sont connues en Occident. Il s’agit des 
fibules des types Carnuntum-Oslip (fig. 4,6), Bratei (fig. 
4,3), Prša-Levice (fig. 4,1-2), de celles imitant les 
grandes fibules en tôle d’argent (figs. 4, 5, 7, 8) et enfin 
de copies miniaturisées des fibules du type Bretzen-
heim (voir supra) (fig. 4,9)25. Elles appartiennent, selon 
la gradation de Volker Bierbrauer pour les Germains 
orientaux, à la “classe moyenne” (catégorie 2)26. 

Cependant, la grande mode féminine des Germains 
orientaux post-Attila est un costume comportant deux 
fibules digitées (figs. 5-7). Ce sont des agrafes portant 
un riche décor en relief, géométrique ou végétal, au 
pied le plus souvent losangique et à tête semi-circulaire 
ou triangulaire, ornée de trois ou cinq doigts. Ces fibules 
apparaissent dans la région du Danube moyen durant 
le deuxième tiers du Ve siècle et deviennent dominantes 
dans l’habit féminin de tradition germanique orientale 
durant la deuxième moitié du Ve et au VIe siècle.  
Les fibules digitées à tête semi-circulaire et pied losan-
gique font partie du costume féminin à la fois en Italie 
ostrogothique, dans les royaumes germaniques du 
Danube moyen (Gépides, Suèves, Skires, Ruges, 

25 BIERBRAUER 2008, pp. 126, 127, ill. 16, 17; KAZANSKI 2019a. 26 BIERBRAUER 1989a, pp. 75-84; BIERBRAUER 1989b, pp. 153-155. 

Fig. 3. La tombe 300 de la nécropole de Saint-Martin de Fontenay (d’après PILET 1994).  
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Fig. 4. Exemples de petites fibules de tradition danubienne en Occident romano-barbare. 1, 4, 5, 7-9: Herpes; 2: Chasseneuil-
sur-Bonnieure; 3: Lyon; 6: Monségur; 10: Séviac (d’après KAZANSKI 2019a). 

1

3

2

64 5

7 8 9 10



Le Danube et l’Occident romano-barbare durant la deuxième moitié du Ve et le début du VIe siècle: état des recherches 39

etc.), chez les Goths de Crimée, en Gaule du Sud et en 
Espagne wisigothiques. Elles étaient portées sur les 
épaules, souvent accompagnées d’une grande 
plaque-boucle de ceinture27. Il s’agit assurément d’un 
costume féminin “ethnographique” de tradition germa-
nique orientale: un des rares traits dans les royaumes 
romano-germaniques d’Occident permettant d’identi-
fier la population qui se réclamait d’une identité 
“gothique”. Au départ, ces fibules font partie du cos-
tume prestigieux, compte tenu de leur valeur. Les 
grandes fibules digitées apparaissent dans le milieu 
germanique danubien durant la phase D3 de la chro-
nologie du Barbaricum européen (450-470/480)28. 
Lors de la deuxième moitié du Ve siècle, ces grandes 
fibules se diffusent essentiellement dans le bassin du 
Danube moyen (par ex. Cluj-Napoca, Beregovo, Tîr-

nava, Şeica Micǎ/Kisseliyk, Mariensdorf, “Transylva-
nie”, Nagyekemezö/Proştea Mare, Domoloszpuszta, 
Répcelak, Szőreg, “Hongrie”, Belgrade-Čukarica, 
Sremska Mitrovica, Sokolnice)29, mais apparaissent 
également en Italie (Reggio Emilia, “Chiusi”) (fig. 5) et 
en Crimée orientale (Kertch)30. 
Les versions “populaires” des fibules digitées, appar-
tenant à la “classe moyenne”, apparaissent à peu près 
partout en Europe au cours des Ve et VIe siècles, y 
compris dans des milieux non germaniques. En Occi-
dent romano-germanique, plusieurs types de fibules 
digitées de tradition germanique orientale, qui se diffu-
sent à partir du Danube, sont attestés en Gaule, en Ita-
lie et en Espagne31. Ce sont notamment les types 
Székszard-Sokolnice (fig. 6,13), Udine-Planis32 (fig. 
6,12,16-17), Arcy-Sainte-Restitue (fig. 6,10-11), Enver-

27 BIERBRAUER 1975, pp. 71-83. 
28 MENKE 1986, p. 247; TEJRAL 1988, p. 286; TEJRAL 2005, pp. 121-123. 
29 BIERBRAUER 1991, pp. 572-577; BIERBRAUER 1992, pp. 270-272; 
HARHOIU 1998, fig. 101.A.1, B, C, E, F. 
30 BIERBRAUER 1975, fig. 48.1,2, 56.1 
31 BIERBRAUER 1975; KÜHN 1998; KAZANSKI 2019b. 
32 A propos de ce type, voir BIERBRAUER 1975, pp. 89-91. Leur zone 

de diffusion englobe un grand territoire du Caucase à l’Italie. En Ita-
lie, ces fibules appartiennent aussi bien aux Germains d’Odoacre 
qu’aux Ostrogoths qui y sont installés. Leur diffusion dans la région 
pontique, en Crimée et dans le Caucase est liée au déplacement de 
groupes gothiques des Balkans vers la Crimée, peut-être avec les 
troupes de Justinien dans les années 530, lors de l’occupation du 
Bosphore Cimmérien: KAZANSKI 1996, pp. 330, 331; GAVRITUHIN, 
KAZANSKI 2010, pp. 104-116. 

Fig. 5. Les grandes fibules digitées en Italie. 1, 2: Reggio Emilia; 3: “Chiusi” (d’après BIERBRAUER 1975). 
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Fig. 6. Exemples de fibules digitées de tradition danubienne en Occident romano-barbare. 1: Musée de Brou, Bourg-en-Bresse; 
2: Stezzano; 3, 6: Tortona; 4: “Brescia”; 5: San Secondo; 7: Saint-Pierre-des-Cuisines, Toulouse; 8: Fere-en-Tardenois; 9: Arcy-
Sainte-Restitue, tombe 2408; 10: Estagel, tombe 8; 11: Arcy-Sainte-Restitue, tombe 1727; 12: Brochon; 13: Acquasanta; 
14: Duratón ou Castiltierra; 15: Envermeu; 16: Saint-Martin-de-Fontenay, tombe 270; 17: Torriano (1: d’après KAZANSKI 2009; 2-6, 
13, 17: d’après BIERBRAUER 1975; 7-12, 14-16: d’après KAZANSKI 2019b).
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Fig. 7. Exemples de fibules digitées de tradition danubienne gépide et lombarde en Occident romano-barbare. 1: Taradeau-
Saint-Martin; 2: Chaussin; 3: Ficarolo; 4: Bâle-Kleinhüningen, tombe 75; 5: Bâle-Gotterbarmweg, tombe 22; 6: Vicq, tombe 115; 
7: Italie; 8: Grottammare; 9: Breny, tombe 704; 10: diffusion des fibules du type Breny (1-5: d’après KAZANSKI 2019b; 6: d’après 
KAZANSKI 2010; 7, 8: d’après BIERBRAUER 1975; 9: d’après KAZANSKI 2002; 10: d’après TEJRAL 2011b). 
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meu (fig. 6,14-15), Mistřin (fig. 6,7-9), Gourzouf33 (fig. 
6,4-5), Sisak (fig. 6,6), Cifer-Pac34 (fig. 6,2), Hács-Ben-
dekpuszta (fig. 6,1) et leurs dérivées. 
Certaines de ces fibules peuvent avoir une attribution 
“ethnographique” plus précise grâce à leur zone de 
diffusion. Ainsi, les fibules du type Ficarolo35, attestées 
par des découvertes notamment en Gaule de l’Est et 
en Italie (fig. 7,1-5), peuvent être identifié comme 
“gépides”, car leur zone principale de diffusion dans la 

plaine hongroise correspond au territoire du royaume 
gépide36. La même conclusion s’impose à propos de 
quelques autres fibules, notamment celles décou-
vertes en Gaule du Nord (Vicq) et en Italie (San Andrea 
di Grottammare, Pavia)37 (fig. 7,6-8). 
D’autre part, en Gaule du Nord et en Italie du Nord, on 
a découvert de rares fibules digitées du type Cividale-
Holubice-Breny (ou Radovesice-Holubice selon J. Tej-
ral), appartenant aux Lombards du Danube de la pre-

33 Type Szentes-Triento, selon QUAST 2002. 
34 IVANIŠEVIĆ, KAZANSKI 2002, pp. 111, 112. 
35 Voir à propos de cette découverte: BIERBRAUER, BÜSING, BÜSING 1993. 

36 KAZANSKI 2019a, pp. 38-39. 
37 KAZANSKI 2010, p. 130. 

Fig. 8. Exemples de plaques-boucles de tradition danubienne en Occident romano-barbare. 1: Grenade; 2-4: Acquasanta; 
5: Torre del Mangano; 6: Santeuil; 7: Aire-sur-l’Adour; 8: Valentine (1: d’après KOENIG 1980; 2-5: d’après BIERBRAUER 1975; 7-9: 
d’après BOUBE 2019). 
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mière moitié et du milieu du VIe siècle (la “deuxième 
phase nord-danubienne”)38 (fig. 7,9-10). 
Enfin, d’autres types d’agrafes découverts en Occi-
dent romano-barbare ont une origine danubienne, 
comme par exemple la fibule “mouche” (ou “cigale”) 
découverte en Seine Maritime (France) (fig. 9,1), dont 
tous les parallèles proviennent de Hongrie occiden-
tale et d’Autriche39, ou encore la fibule en arbalète à 
anse godronnée du type Prague (fig. 9,2), découverte 
à Bohenheim-Roxheim en Rhénanie40. 
En ce qui concerne les autres éléments de l’habit fémi-

nin, il faut évoquer les plaques-boucles à plaque losan-
gique, dont les plus anciennes ont été mises au jour 
dans la région du Danube moyen et au Nord de la mer 
Noire. Parmi elles, celles des types Gava-Aquasanta/
Domoloszpuszta-Karavukovo et Forli-Gyila se diffusent 
aussi bien dans la région danubienne qu’en Italie41 (fig. 
8,2-5). Une plaque-boucle à plaque losangique et bou-
cle circulaire du Musée archéologique régional de 
Grenade42 (fig. 8,1) appartient au type danubien 
Kosino-Tiszalök-Košice43 de la période D2/D3 
(430/440-460/470). Les grandes pièces ornées d’une 

38 KAZANSKI 2002, p. 22; TEJRAL 2011b, pp. 48-49, 66-69, ill. 18. 
39 KAZANSKI, PÉRIN 2000, p. 18. 
40 SCHULZE-DÖRRLAMM 1986, pp. 600-605. 

41 KISS 1984; GAVRITUHIN, KAZANSKI 2010, pp. 116-118. 
42 KOENIG 1980, p. 237, fig. 66.a. 
43 KISS 1984, pp. 58-60; GAVRITUKHIN, KAZANSKI 2010, pp. 116-118. 

Fig. 9. Exemples d’objets originaires d’Europe centrale et orientale en Occident romano-barbare. 1: Seine maritime; 2: Bohen-
heim-Roxheim; 3: Saint-Martin-de-Fontenay, tombe 719; 4-9: Saint-Sulpice, tombe 57 (1: d’après KAZANSKI, PÉRIN 2000; 2: 
d’après SCHULZE-DÖRRLAMM 1986; 3: d’après PILET 1994; 4-9: d’après KAZANSKI 2009). 
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tête d’aigle sont un autre type de plaques-boucles 
danubiennes et appartiennent aux Gépides du 
Danube moyen. Deux versions de ces plaques-bou-
cles sont actuellement attestées en Gaule: celles du 
type Transylvanie (Valentine, Santeuil) (fig. 8,6-8) et 
celles du type Tisza (Aire-sur-l’Adour)44 (fig. 8,7). 
Les boucles d’oreille en forme de croissant (fig. 9,3) 
découvertes en Gaule et dans la péninsule ibérique 
sont originaires de l’Est européen. Elles se diffusent en 

44 KAZANSKI 2010, pp. 128-129; BOUBE 2019. 
45 WERNER 1956, pp. 24-25; KAZANSKI 2009, pp. 467-468; TEJRAL 
2011a, pp. 220-224. 

46 WERNER 1956, pp. 22-23; ANKE 1998, pp. 26-27; KAZANSKI 2009, pp. 
464-465.  

44

Occident à partir de l’époque hunnique et disparais-
sent durant le premier tiers du VIe siècle. Elles y ont été 
découvertes aussi bien des tombes masculines que 
féminines45. 
Enfin, les miroirs métalliques du type Karpovka-Anke IV 
font partie des mêmes influences “orientales” (fig. 9,9). 
Ces miroirs se distinguent par un décor en cercles 
concentriques46. A l’époque des Grandes Migrations, 
ils sont typiques de la population sédentaire de la 

Fig. 10. La tombe 312 de la nécropole de Beaune, au crâne déformé, contenant un costume féminin de tradition germanique 
orientale dans la zone burgonde (d’après KAZANSKI 2009). 
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région ponto-caucasienne et se diffusent rarement en 
Europe centrale et occidentale. En fait, pour l’Occident 
romano-barbare, on ne peut citer qu’un fragment pro-
venant de la tombe 57 de la nécropole burgonde de 
Saint-Sulpice47 (fig. 9,9). La découverte d’un miroir de 
ce type en Hongrie orientale à Mezöband48 montre que 
le Danube moyen servait de relai pour la diffusion de 
ces miroirs en Occident. 
 
 
La déformation crânienne 
 
Un nombre considérable de tombes en Gaule de la 
deuxième moitié du Ve à la première moitié du VIe siè-
cle sont des inhumations féminines avec un crâne pré-
sentant des traces de déformation artificielle, subie par 
ces individus dans leur enfance49. Les crânes défor-
més sont considérés à tort comme spécifiques aux 
Huns. En réalité, il s’agit d’une coutume de la popula-
tion steppique iranophone, les Alains et les Sarmates 
de l’époque romaine. Plus tard, une série de crânes de 
l’époque hunnique est également attestée en Europe 
centrale, dont certains ont des traits mongoloïdes 
(Szekszard, Gherăseni, Gyögysápáti, Drslavice). Il 
s’agit donc plutôt d’une mode diffusée par les Huns et 
adaptée par les Germains orientaux50. 
En Europe occidentale, les tombes à crâne déformé 
sont bien connues, avant tout dans les nécropoles 
burgondes. Cependant, ces tombes contiennent peu 
d’objets typiques des Germains orientaux et rarement 
un costume de tradition germanique orientale, avec 
deux fibules sur les épaules (par ex. Dilly, tombe 17, 
Beaune, tombe 312) (fig. 10). Les autres inhumations 
à crâne déformé sont effectuées “à la romaine”, sans 
mobilier ou avec un mobilier réduit à un seul objet. De 
plus, ces tombes se trouvent souvent dans des 
nécropoles appartenant majoritairement aux commu-
nautés romaines, comme par exemple les cimetières 
de Sézegnin ou d’Yverdon-les-Bains. Tout ceci mon-
tre une romanisation avancée des individus ayant le 
crâne déformé. Il est donc raisonnable de se deman-
der si ces individus appartenaient à un milieu mili-
taire. Rappelons que le roi burgonde Gondioc était 
magister militium Galllliarum en 469 et que le roi Chil-
péric portait le même titre en 474. Le Burgonde Gon-
debaut était, quant à lui, magister militium praesenta-
lis51 en 472. 
 
 

Milieu hétérogène: reflet du pouvoir militaire? 
 
Très souvent, en tout cas dans les nécropoles en Gaule 
et en Rhénanie, les tombes avec des éléments cultu-
rels danubiens (par ex. Breny, Arcy-Sainte-Restitue, 
Chassemy, Nouvion-en-Pontieu, Saint-Martin-de-Fon-
tenay, Frénouville, Brochon, Saint-Martin-de-Fresne, 
Charnay, Bâle-Kleinhüningen, etc.) sont voisines de 
celles ayant livré des éléments d’autres traditions 
étrangères (notamment alémanique, thuringienne ou 
anglo-saxonne). Ainsi, dans la nécropole de Brochon 
(Bourgogne), on a mis au jour lors de fouilles 
anciennes des objets de tradition germanique orien-
tale (fig. 11,10,22), mais également ceux d’origine ger-
manique occidentale (par ex. fig. 11,1-5) et en particu-
lier alémanique (fig. 11,11,16,21) et thuringienne (fig. 
11,12), ainsi que des objets de tradition romaine (fig. 
11,6-8,26)52. Toutes ces nécropoles ont livré, outre des 
tombes féminines à costume « étranger », des tombes 
que leur armement abondant et spécifique permet 
d’identifier comme étant celles de chefs militaires. 
Ceux-ci peuvent sans aucun doute être mis en relation 
avec les élites guerrières qui ont été amenées à contrô-
ler des territoires voisins au nom des rois francs, bur-
gondes ou alémaniques.  
La mobilité de ces élites barbares doit être soulignée – 
il suffit de rappeler la biographie de personnages déjà 
cités comme Vidimer ou Odoacre. Par conséquent, en 
Gaule mérovingienne, de même que dans les autres 
royaumes romano-germaniques, la culture matérielle 
des groupes dirigeants et de leur entourage militaire 
apparait comme relativement hétérogène, même au 
niveau d’une communauté. L’apparition de groupes 
étrangers, au moment même de la naissance de nou-
velles structures politico-militaires au Ve siècle, n’a 
donc rien d’étonnant. Il s’agit en effet d’un phénomène 
bien connu dans les autres royaumes « barbares », où 
le pouvoir royal naissant s’appuie en partie sur des 
groupes militaires d’origine étrangère n’ayant pas de 
lien avec la population locale, ce qui assurait leur fidé-
lité au roi53. 
 
* * * 
 
L’analyse des sources archéologiques et leur 
confrontation aux données bio-archéologiques et 
avec les témoignages des auteurs anciens permet-

47 MARTI 1990, pp. 92-93, fig. 5.6. 
48 ANKE 1998, p. 203. 
49 WERNER 1956, pp. 5-18; ANKE 1998, pp. 125-136.  
50 KAZANSKI 2009, pp. 455-464. 

51 KAZANSKI 2009, p. 456. 
52 VALLET, KAZANSKI, DE PIREY 1995, pp. 112, 117, 119. 
53 PÉRIN, KAZANSKI 2006, pp. 194-196. 
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Fig. 11. Objets provenant de la nécropole burgonde de Brochon (d’après KAZANSKI 2009). 
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tent d’arriver à quelques conclusions concernant la 
présence “danubienne” dans le contexte archéolo-
gique de l’Occident romano-barbare au début du 
Moyen-Âge: 
- La migration de peuples entiers (par ex. les Ostro-

goths vers l’Italie) est plutôt rare. Les déplacements 
de Barbares “orientaux” ont eu lieu dans un cadre 
militaire, au sein de groupes hétérogènes, comme 
le montrent les nécropoles mérovingiennes ou bur-
gondes en Gaule. 

- Les éléments étrangers se manifestent dans la cul-
ture matérielle avant tout dans le costume féminin, 
le plus “ethnographique” dans les sociétés tradi-
tionnelles. 

- La plupart des objets de tradition “orientale” appar-
tient à la “classe moyenne”. Leur diffusion s’explique 
en partie par l’imitation d’une mode “princière” par la 
population “ordinaire”. Cette “démocratisation” du 
costume des élites est perceptible notamment dans 
les nécropoles hispano-wisigothiques. 

Il Danubio e l’Occidente romano-barbarico tra la seconda metà del V secolo e l’inizio del VI: stato delle ricerche 
L’analisi delle fonti archeologiche della seconda metà del V - inizio del VI secolo riguardanti la presenza di elementi culturali pro-
venienti dall’area danubiana nell’Occidente romano-barbarico e il confronto con i dati bioarcheologici e con le testimonianze di 
autori antichi consentono di giungere alla conclusione che i movimenti dei Barbari “orientali” a quell’epoca avvenivano in ambito 
militare, all’interno di gruppi eterogenei, come dimostrano le necropoli merovinge e burgunde in Gallia. La maggior parte degli 
oggetti della tradizione “danubiana” appartiene alla “classe media”. La loro diffusione può essere spiegata in parte dall’imita-
zione della moda “principesca” da parte della popolazione “ordinaria”. Questa “democratizzazione” del costume delle élite si 
nota in particolare nelle necropoli ispano-visigote. 
 
The Danube and the Romano-barbarian West in the second half of the 5th and early 6th century: the state of research  
Analysis of archaeological sources from the second half of the 5th and early 6th centuries concerning the presence of cultural ele-
ments originating from the Danube in the Roman-barbarian West and their comparison with bioarchaeological data and the 
accounts of ancient authors suggest that the movements of “Eastern” barbarians at that time took place within a military frame-
work involving heterogeneous groups, as shown by the Merovingian and Burgundian graveyards in Gaul. Most of the grave 
goods of “Danubian” tradition belonged to the “middle class”. Their diffusion can be explained in part by the imitation of 
“princely” fashions by ordinary people. This “democratisation” of elite customs is particularly noticeable in Hispano-Visigothic 
burial grounds.
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